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Vous vous enlisez de plus en plus ; vous vous enterrez littéralement
vivants dans la noirceur. Ne jouez pas avec l’Amour mais déjouez

les pièges qui vous sont tendus et dans lesquels vous tombez tous !
Ta liberté donnée fait se lever en Cœur de Dieu des torrents de

douleurs mais Il te laisse le choix. Maintenant il faut vous habiller
du Sceau et revêtir le manteau de Lumière qui vous est tendu.

[Katia] Ton travail s’accomplit et dans la joie avec toi je suis.

[Christine] Quelle belle nourriture recevons-nous !

[K] À l’écoute du Ciel, l’homme ne peut que vivre et resplendir aussi. S’il
écoute la Parole et la met en pratique, quelle joie donne-t-il au Père et
quelle belle élévation il permet à son âme ! L’amour est puissant. Si vous
mettiez en pratique les commandements donnés, votre force serait in-
vincible ! Si vous tourniez toujours le regard, le cœur et l’âme vers les
Cieux de Père,  vous seriez imbattables,  vos citadelles seraient de lu-
mière et vous pourriez vaincre tous les démons ! Il n’y aurait plus de
misère ni de souffrance sur terre ; mais l’homme pense et agit à l’envers.
De qui vient l’envers ? De l’autre, évidemment ! 

Dieu ne désire pas la souffrance pour l’homme mais l’homme par sa
désobéissance et ses nombreux péchés s’est  lui-même enlisé dans la
douleur.  Ne  jouez  pas  les  accusateurs,  vous  êtes  vous-mêmes  vos
propres bourreaux. Le péché est un mal et le Mal une masse informe,
hideuse qui engendre tout ce qui est laid. L’homme peut parfaire la lu-
mière qui habite en lui, mais il s’est fait le débiteur de ses rêves de pou-
voirs inassouvis et il proclame la richesse de la terre en oubliant et refu-
sant d’enrichir son âme de sagesse. Vous vous enlisez de plus en plus,
vous vous enterrez littéralement vivants dans la noirceur.
Nous souffrons pour  vous car  les  ténèbres  de  plus  en  plus  obscur-
cissent et vos yeux et vos oreilles et vos langues et vos esprits ; et la Lu-
mière est si belle, si rayonnante ! Que pouvez-vous trouver aux abords
du gouffre ? Quelle est cette échelle d’impureté quant à vos lois sordides
et à vos vies dénaturées, qui vous fait poursuivre cette descente aux en-
fers du néant ? Quelle est cette volonté farouche que vous possédez avec
force ? Vous n’aimez pas, vous vous aimez, vous aimez votre petit moi
égoïste et sans partage ; vous faites de chacun de vous une petite pla-
nète à part entière qui se satisfait pleinement dans le luxe de l’avoir
morbide et sans vie. Mais sachez-le bien, entendez-le, tout cela est appe-
lé à disparaître et vous avec si vous ne vous décidez pas à changer. 
Pouvez-vous mesurer l’ampleur de l’Amour ?
Pouvez-vous combattre un seul instant contre le Feu de la Lumière ?
Pouvez-vous vous-mêmes vous faire naître ?
Non ! Aussi abaissez-vous enfin !

Ne jouez pas avec l’Amour mais déjouez les pièges qui vous sont tendus
et dans lesquels vous tombez tous ! Gardez votre œil en pleine Lumière.
Priez-Le !



[LE CHRIST] Ô oui, priez-Moi, avec des mots d’amour, avec de suaves pa-
roles, inondez Mon Cœur de vos présences. Je suis l’Amour, Je vous
aime ! 

[K] Cessez de verrouiller vos cœurs et devenez les entrepreneurs de la li-
berté retrouvée ; sachez-le, l’Amour rend libre ! Le gain, l’appât, les plai-
sirs  rendent esclaves.  Faites,  agissez non selon le  monde mais selon
l’Enseignement d’amour de Christ et, lorsque vous aurez goûté au fruit
de l’abandon et du partage, vous ne pourrez plus vous en séparer. Le
fruit de l’amour est le Sang de Christ en vous retrouvé, le Sang de l’âme
qui  irrigue tout  le  verger  que vous êtes.  Si  vous saviez,  vos  racines
plongent dans le Ciel et elles se nourrissent de l’Eau vive du Cœur de
Dieu. 

«Mon joug est facile à porter et mon fardeau léger»1. Ô, joug de l’amour
qui libère et fardeau de la joie sereine qui vous vêt ! Pourquoi chercher
fermeture en la matière, l’argent fondra-t-il en or dans vos cœurs et en
vos âmes ?  Le maître de l’argent, quel pouvoir vous donne-t-il ? N’optez
pas pour la dérision, il est dérisoire le temps de la vie sur terre. Si vous
l’ensemencez de vérités falsifiées, de mensonges aveugles, que restera-t-
il pour vous si ce n’est le déclin et l’amertume ?
Ô venez, venez sur les rives du Jourdain prendre bain en Sa Présence et
renouveler en vous la Parole de l’Amour. Si vous pouviez comprendre
combien l’Amour est nourriture et combien l’Amour rassasie, alors vous
n’auriez  plus  jamais  besoin  de  frénésies  d’avoirs  qui  ne  vous  nour-
rissent que de vide. Et quel vide en vous si vous détournez le regard de
Christ, de nos présences ! Quelle chute en vous si vous vous refusez à
vivre avec Celui qui vous a donné vie et qui est la Vie !

Ô je vous en prie, prenez nos mains tendues, écoutez nos voix qui ré-
sonnent, chantent et appellent en vos demeures pour vous montrer la
voie, l’unique voie, celle de l’Amour ! En Christ, en Dieu Père, fondez
votre demeure !
Il est temps de changer. La tempête vous fera tout perdre de vos gains
amassés et, si encore et encore vous vous révoltez, ne pleurez pas alors
devant vos nudités. Vous êtes vous-mêmes les fomenteurs de vos déses-
poirs.
Écoutez la Voix qui appelle ! Elle est si douce, douce comme la colombe,
rapide comme l’éclair et plus lumineuse que le soleil. Elle est parure d’or
qui encercle le cœur de l’homme d’un anneau royal et son nectar coule
en l’âme tel un ruisseau de montagne dont la fraîcheur reverdit et ra-
fraîchit toutes vos cités.
Ô cités bien-aimées de Christ, Dieu Père, avec vous nous venons faire
alliance pour qu’ensemble nous marchions sur le sentier de Lumière
qu’Il déploie devant nous pour nous donner vie !

Moi, Katia, plus je m’élève et plus je vis en Lui et plus je vis en Lui et
plus je vois la beauté de la Création, la puissance de l’amour ; et plus je
vole, plus je désire vous prendre sous mes ailes pour que vous parcou-
riez avec moi l’unique chemin de l’Amour, chemin de vie !
Oui, la Sagesse donnera son fruit !

1) Cf. [Mt 11, 30]



Ô, que l’homme en son for intérieur s’éloigne et fuie tous les démons de
l’ennui qui l’enchaînent et le nourrissent de vers de fruits avariés !
Venez avec nous à la source de l’Amour. Allons ensemble à la montagne
du Carmel !
Fuyez le monde qui regorge d’impuretés, plus vous le côtoyez, plus votre
ciel est gris.

Ô homme, ne laisse pas ton cœur s’enliser dans la noirceur et rire des
beaux mots du Malin qui se joue de toi comme d’une marionnette. N’ou-
blie pas, toute poupée cassée est un jouet sans valeur qui part au feu
du Menteur ! Délaisse ton rêve de grandeur et revêt la toute vierge sim-
plicité ; avec elle tu grandiras en mille branches dans les Cieux de ton
Père et tous les oiseaux du Ciel, que sont les âmes des enfants, vien-
dront  se  poser  sur  elles  et  les  nourrir  du  Cantique  de  l’Amour,  de
l’unique Cantique : LUI, le Bien-Aimé.

Katia tellement vôtre, qui vous aime

Il  n’y a pas de plus belle fontaine lumineuse que le Cœur de Christ
Dieu !
Éveillez vos pupilles, laissez-les s’éveiller ; secouez-les de leurs cendres,
poussière n’a pas pouvoir de domination ! «Poussière, tu retourneras à
la poussière»2, mais ton âme quant à elle est immortelle ! De quoi l’au-
ras-tu nourrie sur terre si tu l’as abandonnée au profit des pourfen-
deurs, des maraudeurs et des intrus. Si les bourses s’effondrent, ton
cœur s’effondrera-t-il avec elles ? Si ton cœur penche vers le oui, alors
quelle tristesse et quelle terreur pour ton âme ! Tu dessines toi-même,
homme, les propres contours de ton ENFERmement.
Pourrai-je te plaindre ? Non, tu as libre choix ! Ta liberté donnée fait se
lever en Cœur de Dieu des torrents de douleurs mais Il  te  laisse le
choix. C’est cela le véritable amour : donner vie et laisser libre choix.

Laissez-vous transmettre la Lumière, laissez-vous irradier de nous qui
Le suivons et venez à notre suite, avec nous goûter et manduquer toute
Sa Parole de vie. D’aventure en aventure, le saut de la lune est dépassé !
Maintenant, il faut vous habiller du Sceau et revêtir le manteau de Lu-
mière qui vous est tendu. L’élixir est pour tous, pas un ne sera perdu
qui choisira le manteau de la Victoire !

[Plus tard - 23h40]

[K] Tu veux dormir et je désire te parler, ton âme a soif mais ton être de
chair vacille. Je sais que tu fais beaucoup déjà mais je sais aussi que tu
peux faire encore plus et c’est ce qu’il t’est demandé.
As-tu faim ? Nourris-toi de Lui.
As-tu soif ? Abreuve-toi en Lui.
Le sommeil te prend-t-il ? Abandonne-toi en Lui.
Toujours, que le nom de Christ soit inscrit en tes yeux, qu’il rayonne sur
tes lèvres et qu’il incendie ton regard ; et que ton cri de l’âme transperce
toutes les nuées du Ciel pour rejoindre en Son Cœur le Bien-Aimé de ta
demeure. 

2) Cf. [Gn 3 19] 



Il y a tant de choses à partager entre Ciel et terre, l’amour jamais ne
cesse de fructifier. Il déploie ses vents aux quatre coins de la terre. Non,
il n’est pas «en charentaises» mais toujours à l’œuvre, ne l’a-t-Il pas dit :
«Mon père est à l’œuvre et j’œuvre moi aussi» ? Comme Lui qui prend
essence auprès du Père, prenez vous aussi essence auprès de Christ et
la terre ensemencée revivra de l’amour donné, partagé, cultivé, savouré,
offert.

Petite offrande de ton Père du Ciel, bâtis ta demeure en Ciel de Père. Sur
terre, tout est frelaté, avarié, aujourd’hui. Il te faut poser le pas plus
haut et gravir avec force et foi l’échelle qui t’est tendue ; elle est le pont
entre Ciel et terre, comme toi tu deviens la passerelle pour les hommes.
Chacun son rôle, chacun son devoir.
Ta tasse sera bien remplie et il te faudra y mettre l’accomplissement. À
la tâche tu ne pourras ni ne devras te dérober : tu es liée avec moi au
service du Ciel pour la Gloire de Père. Réjouis-toi, sans ses épreuves,
l’âme ne peut grandir.  Réjouis-toi, je t’ai choisie… Il a dit OUI… parcou-
rons avec joie le travail demandé !
Est-ce un travail que de parler d’amour ?
L’amour jamais ne cessera.
L’amour jamais ne passera.
L’amour jamais ne se cachera.
Mais l’amour toujours donnera.

Reçois toute la part d’amour du Ciel qui t’est envoyée et, par ton travail
d’accomplissement, que cet amour soit distribué pour la nourriture de
toutes  les  cités  de  la  terre,  les  futures  butineuses  du  ciel  en  Ciel
d’amour ! Il faut naviguer en Ciel pour porter en l’homme le Soleil de
Dieu. 
Vous êtes tous des navigateurs, nous sommes les  bateliers de vos voi-
liers. Nous portons vers la cime du Vent vos mâts bien haut dressés
pour qu’en la  tempête qui  vient  ils  résistent  à  la  violence  des vents
contraires et poussent au loin, bien au loin de la rudesse de l’épreuve, le
navigateur solitaire en quête de la Voie. Dans la voie du cœur solitaire et
solidaire, l’Étoile, toujours à l’horizon, surgit et montre le chemin de la
grande mer qui transporte l’homme en terre de Dieu. Ô, soyez tous des
timoniers solaires pour atteindre le grand Soleil à l’horizon et à la croi-
sée de tous vos chemins !

Sur le bord de la vague, en avant des flots, nous vous reconnaissons,
nous vous accompagnons, nous les vivants de toutes les tempêtes, les
rescapés de Son Cœur, les vainqueurs de la mort !
Crions de joie ensemble et vivons d’allégresse ! Son Cœur ouvert pour
nous, de mille flots nous a submergés ; ô, qu’il est immense l’amour de
Christ pour un seul de Ses enfants !
Vivez d’aventure ! Et d’aventure en aventure, entrez dans le foyer brû-
lant du Cœur d’amour de Père, avec nous ; nous sommes tous des vain-
queurs ! La vie nous est donnée, rendons-Lui grâce pour grâce, nos de-
venirs en Lui toujours sont et seront ! Alléluia !
La tempête apaisée, c’est Lui ! Il est fou de rage le déserteur de l’amour
et il se retrouve seul face aux mille vents qui se lèvent et foudroient tout
ce qui n’est pas de Dieu !



Lève-toi en combattant, dormeur de cette heure, et avec nous vient fêter
les Noces de l’Agneau vainqueur ; ta joie sans cesse et sans cesse renou-
velée portera le drapeau du Ressuscité ! 
Exulte et crie de joie, ô nation aimée, car ta délivrance est proche et tu
verras le Soleil dans toute Sa splendeur porter en toi l’Étoile qui de-
meure !

Et maintenant dors, petit dormeur fatigué, éprouvé. La bataille finale, tu
la vivras à nos côtés. Reste toujours fidèle.


